
LÉ SAMEDI

AU î)EVANT DE8 COUPS

Iï.'te.-Vous rappelez-vis que c'est ici, l'ait dernier, que je vous ai refubé mna
mîain. Auîjourd'huir je purrauis..

Lui (ruplidlemtet).-Noii, merci, je suis ennrni des repétitiuns.

Le soir, quandt je suis sent dans nion hundlte chamnbreae,
,ct (l.'nîtdu e moi, ch-Àcuit s'est endiorati
Quand' ta grandte nature, ani dehors, e.st tiuette,
Et quand te grand soleit loine de nus- a fui,

Chère, je vais revivre un peu, par' la penné4e,
Les heures (le jadis out lt me fis haen*u
Je le revoi' encor, .sourinte, empressée,
Et me partant 4i bien a vec te.s beaux yeux blieus..

J1e e'-n;'u entendre encor quelqu'un de c"ýs mots roses
Qui foint tant <te ptei4il. (i lou indignue amti
Je crois le rédpéter toi(" les f/onces choses
Que ressentait muou cSuir. . te 8achant près de lui..

ELIt Vron dniiites »mins - ain.si qu'un rie il ermite -
J/'carte ci irer uni peu te Noir dle chaque 'jour
Cher temnpx passé, pourquoi t'être tiniolé' ;i vite
Quand donc reviend,-etz-roias, ô vies chersi mots d'amour .-

ijientôt, ils, rerlieudront, mat mignonne, j'e.sptre,
Lorsque, loin (lu couis u, tu portes-as tes pas;
Nom-s relisons ces mots qui nou-s charmaient naguère,
Qu)e'out redit, mais,' tu sais, qu'ou nie révète pas: !...

Et puis, quand j'ai réré bien longtlempsI, chère «inic,
Je mie miets à genuxn. pour prier te sSeignesur:
-le demande pour toi, qui marche ver-s ta Vie,
Des roses sous tes ptedse, et la 2az uix das tont ca'u*

ENTRE NOUS
LES FEMMEs ET' LA 110LITIQUE

<Pour te SAMI)

Nous sommes en temps d'élection, l'air en est plein, c'est la question (lu
jour, que voulez-vous. Chacun plaide pour son parti ; naturellement, c'est
le meilleur 1 Pour qui votez-vous '? C'est le premnier bonjour, dans les
journaux ; ln'y a que ça depuis la première à la dernière pageu On se
inéjîrise tour à tour. on se fait aussi noir (lue possille. Il1 faut avouer
qu'il y a rarement eu autant d'animîation, (lue cette année, en politique.
Des deux côtés, ont veut arriver.

Jetant un ocil impartial sur cette scène un tant soit peu disgracieuse, je
nie demnanîde si l'ont se bat ainsi comme chiat et chat, permnettez-moi l'ex-
pression, pour l'honnieur, le gousseu ou le pays;. Il y ont a qui font tant de
zèle, qlue c'est vraiment édifiant de les voir. Mais ce qui me préoccupe
et mn'alnuse le plus, ce ne sont pas les enfants d'école qui crient par les
rues: . -1ourrali pour les rouges ! llourrali pour les bleus ! Pas d'Tupper,
pas d( I'Tupper, c'est Laurier qu'il nous faut ! " Non, ce sont les femmnes,
les.îeun'-s fille.4, lti sexe, le lsea,45 sexe, un général qui se mêle do parler poli-
tique. Vriieînt'I, elles4 semlelcnt innîcux connaître l'avenir <lu pays (lue
celui (lit foytir. Qilo -nusdevonir danis s1uelqueï atnîmu40 Il me
semble qu'il y a sulli .aimnnr, (lu maris qlui se font rar-es à la muaison, pour
qlue la fourmne 'Ioe se lance p-ou (le soit côt,é. Ce ii'us-t pits le tuoyeul do calmer
cette rage citez l'homme (lui lui fait faire tant (le sottises ! Quelle belle
décoration, quel ornement aux charmes do la femme que de voir sur sa

poitrine un Laurier ou un Tupper! Ce ni'e.t pas que je ne vous croie
digies de les pro,-lamner par votre extérieur, iton. Mais cette chose ne
vousq appartient lia., e n'e4t pas -le votre domaine. Soyez dle l'opinion de
voi ri uaî', de votre f rère, (le votre fiancé ou de votre ami, c'est bien, c'est
vot re devoir ; niais n'aillez pas parader sur les rues, a.ssister aux assemblées,
discuter et faire prévaloir des opinionîs dont vous ne connaissez pas la
valeur. Vous vous portez au ridicule, vous vous, faites passer pour bas
bleu.

Tou. cela fait peur- aux jeunes qui ont dans la tète la belle idée de se
marier et, qui ne rêvent, pas au semblant de politique de nos jours. Ils se
disent:. Je veux une vie tranquille, pa sible ; si ma femme s'en nmêle, ce
ïera à si'en pluý finit-. Aujourd lîîîi, il y a des fe*mmes médecins, avocata,

phai-rmaci.îîs4, etc., qui ,ait s'il n'y eii aura paît danîs quelq1ues années qui
brigueronît les suftîaëg.'s d'un coîmté !sera-ce mna femmne 1i Quel bonheur
die diriger une misoninée et d'élever des et.fants.., pour un homme!i...

Sur cette dernière pensée, je vous lais-e, mesdames. Prouvez aux
hommes que, de nature, vous êtes plus sages et que vous ne vous laissez
pas comme eux entraîner follement par les tourbillons de l'honneur, du
gain ou du prestige. "JOE "

POUR LE RASSURER
Le durle.-Vous ne mie dites pas que vous embrassez ce petit chien!
El le (car-essant le cautiche).-Ne vous alarmez pas... je nie vous embras-

serai point.
APRÈS L'ASSEMBLîIE

L'électer.-Ai-je bien réussi'?
L'erafeur.-Comnient réusisi? Mais c'est moi qui ai fait le discours.
L'eiecteur.-C'est vrai, mais je veux seulement savoir si c'est aux bons

endroits qui-j'ai applaudi.

RÉFLEXION
Si un homme voulait seulement garder ses opinions pour lui-même, per-

sonne ne lui en contesterait le droit.

SINGULIÈRE ÉTYMOLOGIE
Beaucoup de gens qui jouent, chez nous, au lawn-tennis, croient que la

dénomination de ce jeu est d'origine purement anglaise. Ils sont dans
l'erreur D'après le lexicographe Webster, le mot tennis, qui a eti anglais
la signification de paume (jeu de>, n'est autre que le mot français tenez !
exclamation des joueurs en se renvoyant la balle, qui, prononcée à l'an-
glaise est devenue tenis.

Cette étymologie s'explique, par cela que le jeu de paume usité de Ion-
gue date enî France, mais se jouant dans des lieux clos, spécialement
installés à cet effet, passa en Angleterre d'où il nous est revenu à une
époque relativement récente, sous le vocable anglais Lawn-T'ennis-, qui
(latn signifiant pelouse>, doit être entendu comme paume se jouant sur
une pelouse, ou en plein air.

UN RIEN DE TEMPS
Jlène, (e'esmn)G>re vous devriez me donner du temps...

vous deivrioz me donner du ttemps.. -

Georges (d'une voix' rauqttp).-Comlbien de temps'? un jour, une semai-
ne, tit mois, un an -
.IIe<ne.-Non, non, (ýeorýgeq (pt mmntrant vivement le ciel), seulement

jusqu'à ce que la lune soit cachée derrière un nuage.

POUR L'EQUILIBRE
Ro/'-Un homme qui a de la conscience peut-il réussir comme avocat?
1'qj: -Oui, niatis il lui faudra énormement d'intelligence pour compenser

cela?

FRANCHISE DE TOTO
Le/i ance.-Tu seras sans dou-

te peiné de nie voir épouser et
amener ta sieur?

Toto-Non, je ne vous ai ja-
mai8 beaucoup aimé.

COUP DE LANGUE
Jlack. -La figure de Mademoi-

selle Vieuxclichié est comme Uni
lvre ouvert.

'om-Oui, mais il est très
difficile d'y lire entre les lignes.

L'AMI CONSOLATEUR
Le romancier. - Ces satanés

critiques m'ont éreinté sanspitié.
Son ami-Bien, tu as ta revan-

chle. Ils ont eu à lire ton livre.

UN I'MBECILE
lil.-S je mî'évanouissais

vour, n'en purofiteriez pas pour
m'embrasser?

Lse.-Oh! non.
(Elle pousse un supir etne

s'évaneouit pas.)

ABOMINATION!1

-Vous n'êtes qu'unm torchon ! inceapable
de rien fair'e. Votre dîne- était exécrable,
inIPOssiblO à manger ; tout le monde a cru
cjîe je l'avais préparé moi-mêms.


